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anssi que la moutarde lui montait au nez, et, prenant un ait
sévère :

-Abrégeons, dit-il. Je n'ai pas la coutume de me faire sui-
vre de gendarmes ; vous agirez comme il vous plaira; mais,
prenez garde ! on ne plaisante pas avec Dieu. . . . Vous avez
à choisir entre deux biens ou entre deux'maux : perdre votre
ine et votre fortune en vous abandonnant à votre passion, ou

bien, sauver l'une et l'autre par la charité. Voilà mon dernier
mot.

(A continuer.)

UN de nos agents de Montréal, M. Pierre Picard, a en mains un
riche assortiment d'ornements déglise, de tableaux, de livres

d'écoles, etc. Tous ces objets sont livrés à des prix excessive-
ment réduits, et tous ceux qui se rendent à Montréal, devraient
visiter son établissement de la rue St.Antoine, près de l'Evêché.

CONDITION%.

La Gazette des Familles Canadinnei parait tous les quinze jours.
Le prix de l'abonnement, quin'est que D'UN ÉCU, doit être payé
invariablement au commencement de chaque année.

Toutes les correspondances concernant la rédaction et les
abonnements, ainsi que les échanges, devront être adressées au
rédacteur, à St. Jean Chrysostôme.

g- Nous autorisons tous ceux à qui nous adressons plusieurs
exemplaires, à recevoir le prix des abonnements.

On pourra déposer à Québec, le prix des abonnements chez
M. le secrétaire de l'archevêché.

A Montréal, le Rêvd. M. Picard, du séminaire de St. Sulpice
M. J. Godin, professeur à l'école Normale Jacques Cartier, et
i. Pierre Picard marchand d'ornements d'église, sont chargés
d'enrégistrer les nouveaux abonnés et de recevoir le prix de leur
abonnement.

A Rimouski, M. l'abbé J. Gagné, du séminaire de cette localité
nous rendra les mêmes services.

DES PR8E5s A VAPEUR DE LEGER BROUEESAtU, QUÉBEC. .


